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228 LE NOUVEAU

ADIU

A Maillanne, lo galé velâdzo de
Provence, yé su voutron dépâ, vene-
rabllio et boun'ami Jules Cordey.
Clli que me l'a de, l'è Monsu F. Mistral

; vo z'amâvè tan que vo z'avai
nomma « soci » dan Félibrige.

No z'ain dèvesâ de voutron bon
tieur, de voutr'amabilitâ. Et dinse,
einseimbllio, lo président dau
Félibrige et clli dâi patoisan vaudoi, l'an
de adin au Mistral dan Paï de Vaud.

Mâ, voutron soveni, voutra bontâ
et voutr'cspri sans tsousè impérissa-
bllia. Tot cein va ître avoué no, adi,
adi, adi.

Henri Kissling.

ADIEU

A Maillanne. le joli village de
Provence. j'ai su votre départ,
vénérable et bon aini Jules Cordey. Celui
qui me. l'a dit, c'est M. F. Mistral ;

il vous aimait tant qu'il vous avait
nommé «soci» (associé) du
Félibrige.

Nous avons parlé de votre bon
cœur, de votre amabilité. Et ainsi,
ensemble, le président du Félibrige et
celui des patoisans vaudois ont dit
adieu an Mistral du Pays de Vaud.

Mais votre souvenir, votre bonté,
votre esprit sont choses im périssables,

loui cela va être avec nous,
toujours, toujours, toujours.

La mort de Marc à Louis

et la presse
Nous ne saurions relever ici tout ce que

la mort de notre Marc à Louis a suscité de

commentaires dans le canton.
Toutefois, notons ce passage de la Nouvelle

Revue :

Il était toute une époque, il était
surtout le conservateur d'un certain esprit
vaudois, des particularismes de ce canton
et, parler avec lui, c'était revenir aux
temps aimables de la petite Lausanne où
les paysannes du marché discutaient les

prix en patois entre elles pour les annoncer

en français aux acheteurs, après
arrangement

Et celui-ci, tiré de la Gazette :

La connaissance approfondie qu'avait
Jules Cordey de notre vieux langage dont
aucun terme ne lui était étranger, était
avec raison très appréciée de tous ceux
qui s'intéressent encore à cette langue
savoureuse. Combien d'entre eux n'eurent-ils
pas recours à son inépuisable bonté comme

à ses extraordinaires connaissances, afin
de trouver l'explication de locutions pourtant

bien de chez nous, mais dont il était

souvent seul à pouvoir déceler l'origine?
Tant et si bien que l'on disait volontiers

que si le putois devait être enseigné dans

les écoles supérieures, x Marc à Louis'
mirait été à tous égards qualifié à cet effet.

Enfin, ce passage ému de la Feuille
d'Avis, dont Marc à Louis fut un
collaborateur patoisan fidèle.

Cet homme si bon. si profondément Vau-

lois, si fin connaisseur des gens et des

choses de notre pays, vient de nous quitter
'i jamais. Son souvenir restera dans son

œuvre comme dans nos ca`urs.

Les jennes qui s'intéressent à notre

« vieux langage » nous ont également
exprimé leur peine...

Voici ce que nous écrit entre autres.
M. Ch. Montandou, étudiant :

C'est une grosse perte pour le patois et

les patoisans vaudois, un lambeau du passe
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